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DESNOVVELLES D'ES- 
| PAGNE ENVOYEES A VNE 
grand Dame de la Court ,par vn 
Gentil homme François y eftant , 
palle en la ville de Madrid a La recep. 
tion de Monfieur le Commandeur 
de Sillery, Ambaffadeur extraords- 
naire pour le Roy , vers [a Magefté 
Cacholique. 


SZ ADAME, 


AS] be qu'iln'ya remede fi 

fa] & Proprenÿyconuena- 

> ble pour effacer les 

réffétimés des haynes & desinimi- 

tiez que les guerres ordinairemét 

enracinent profonderment en la 
À 1j 


le 15. dece Mois, fur tour cequi 'eft 


* C'eft bien la verité 


F—< 


emoire des peuples 5-que les 


alliancesfaiétes entreles couron- 
nes ennemies. Les Fcyptiens cru- 
ellement animez contre les He- 
brieux ne peurent jamais fereco- 


_ cilierauec eux que par les nopces 


du Roy Salomon auec la fille de 
Pharaon Princefle d'Egypte. La 
Perfe quiiamais n'auoit peu gou- 
{ter l'amitié de la Gréce & de la 
Macedoine protefta fon affe- 
ion depuis quelegrand Alexa- 
dre eut ecfpouleleur Royne Roxa- 
ne. Et pour parler denos Roys de 
France CLovrs,àqui l'on donne 


: lagloired’auoir rendu Chreftien 


ke Royaume des Lys confiderant 
queles Bourguignon: pour lors 
empefchoient de toute leurpuif- 
fance l’eftabliflement de fa gran- 


deurfurles{-aules, s’ailia de leur 
Roy par l'alliance fa niepce Clo- 


) 


æn 


 . 
tilde qu'il prit à femme, d'ou fuc- 
ceda vne trafquilité aduatageule 
entoutes fes affaires. La Franceà 
biéautrefois benyles diuins mou. 
uemens qui ont conduit les plai- 
firs de quelque vns d'étre fes plus 
fagesroys pour leur faire preferer 
Jalliance dela couronne d'Efpa- 

ne à celle des autres Princes de 
l'Europe: Ecl'Efpagneabien peu 
loüerauff plufieurs fois l'eniretié 
de fes Roys quiontcreu qu'ilsne 


pouuoientenrichir leur couron- 


ne de plus florifläres beautez que 
 decelles qui fe tire de la maifon 
des lys,aufli fe peut elle väter qu’ 
elle portele tilcre d'alliee du plus 
heureux Royaume du monde puis 
quefes felicitez n’ont d'aucresli- 


mites que celles de l'etérnité, la 


grandeur duquel{ert de Theatre 
atout l'vniuers & d'exéple atou- 
À ii 
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6 
tes les puiflances dela Terre, co! 
meneteleuant quede Dieu & de 
fa propre valeur: & combien que 
fes armes viétorieufes ayentforcé 
les nations plus guerieres ala re- 
cognoiftre pour inuincible ellea 
bien neantmoins voulu fe main- 
tenir detouttempsen l'amitié de 


fes voifins & ioindre fa grauitéa 


l'amour pourles gaigner decour- 
toilie & afleurer de{on afeétion, 
particulierementceluy qui a def 
ré fon alliance ; elle en a fait de 
méfmeenuers l'Efpagne, luyren- 
dät preuue de fes affections, pre- 
mierement par l'vn des plus grads 
defesDucs, le:8.deluillecenFan 
1612. puis recentement en céfte 
prefenteannée par Monfieur de 
Sillery frere de ce grand Chef dé 
Juftice, Monfieur le Chancelier, 

que fa Majelté cref Chreftienne 
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7 
deputapour Ambafladeur extra- 
ordinaire en Efpagne lequel ne 
fuc fi toit arriué en Madrid ville 
Capitale desRoyaumes d'Efpagne 
quele Duc de Lerme, Scigneur 
de vertu incomparable fut de la 
part de fa Majefté Catholique de- 
puté pour lereceuoirauec des ce- 
remonies fort. extraordinaires, 
accopagné d'vn grand nombre 
d’autres Seigneurs Efpagnolsto®. 
richement cquippezäl'auantage. 
En cefte belle compagnieil entra: 
en la villeauec fa fuitte & paruft: 
aux yeux de tous les plus grads du: 
Royaume & du peuple de Madrid 
quine refpire plus que fous l'ef- 
perance de voir bien soft l'accom- 
pliflemér de fes felicitez par l’heu- 
reuxfuccez des alliances recipro- 
quesentre ces deux Couronnes. 
EÉftanc arriué d fut conduit par 


bee int ducs — fm 
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| plufieurs ch PATES & Sei- 


gneurs de marque,au Palais Ross: 
al, otteftantiedict Sieur de Sille=-! 
ry alla faluérfa Majefté Catko-’ 
lique laquelleauparauänt qu elle : 
eutouylefubjeét de fon Ambaf=: 
fade le feceutauec toute.forte de! 
carefie, adiouftänt auec la parole 
& l'actio force tefmoignages pat- 


 ticulrers! d'affection; voire plus 
grands qu elle n’auoit iamaïisen- 


core fait à autres Ambafladeurs * 
tantiordinaires qu'extraordinai-- 
rcs:apres lesreuerericés faites & 
renduës fadiété majelté prit ledi& 


_Sieurdé Sillerÿy par la main & elle: 


méefme le mena au cabinet del’'In= 
fante d’ efpagnélaquell eiltrouua 


- afliffee de toutes {es Dames : où. 
 apresluy auoit faitles  reuérences 


accouftumecs il:luy parla fort l6- 
guément en langue Françoifé fur 


Je fub- 
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|  tefibic de A APE: ASE 
| declarant l'afétion du ‘Roy fon 
Maiftreen fon endroit ;ce qu el 


entendic fort bié: uisluy prefen- | | 


ta dela part de’fa Maiefte cref- 
Chreflienne le riche & precié 

braffeler fait de Diamants &: à 
tres pierres precieufes richement 


élabourées ! cotrelefquelles efto- | 


yér parentrelaz certaines deuifes, 
tiche prefent reuenant pres de 


| quatre Cens mille liures , qu elle : 
recéut auec beaucoup d'admira- 


tion & allegréfe, & apres lavoir 
is a fon bras l'en tira incontine 
&le pofa (ur fo {ein àl'édroir def 


cœur pour preuue del'ardite affe- 


€tio qu'elle porte à {a Majelte tref- 
: ‘Ghreftiéne, puis ayät ledict fieur 
“deSillery printcongé de fa Ma) C: 
fté Catholique & de l [nfañre füt 
conduitàl Hofel qu onluy'auoit 


&Z 


ef 
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magnifiquement preparé :oûile: 
_ ftoitiournellement vifité par leg 
Princes & grands Seigneurs du 


païs,entr'autres delIlluftriffime 
& Reucrédifime Archeuciquede 
Tolede qui luy fit offrede toutes 
fortes de courtoifies & faueurs,ce 


que iamais il n’auoit fair a autre 


Ambaffadeur tel qu'il fut & de- 
quoyledict fieur de Sillery fetine 


ponSeRe obligé, puis pour ce- 


ebrer vne ioye publique en fa. 
ueur du nouuel ambaffadeurtoue 
te la Nobleffe s'exerça par plu- 
fieurs iours auec däces & balets, 
come auff à tirer la bague au iey 
de Cannes & autres gentilles re- . 
creatios{ela SRE, / qu'ilsont 
accouftumé de faire én pareilles 


 occafons de refiouiffance imitas 


lacouftumeantienne de reprefés 


ter des courfes de Cheuaux des 


ou ii 
feux & des Combars de routes fa’ 
çonsauxrefiouiffancesextraotdi- 
paires qui fe font à la gloire & à 
l'honneur desRoys, &principalle- 
mentau fubicét de leur Mariages. 
Philippe de Macedoine failant 
les nopéesde Cleapatre fa fille a- 
uec Alexandre Roy d'Épire, or- 
donna desieux & des feftes publi. 
ques, des re de lettres, d'armes 
& de Mufique, &conuia toutes 
les villes de Grece à cefte nouuclle 
ioye. Auflilaloÿ d'alegreffe & de 
reiouiffance naquit entre les Ef= 
pagnols d'vne fi grande & illuftre 
action & n'ont voulu qu'il fut 
tien oublié de toutes les pompes 
& magnifiéences qui peuuent fet 
uir pour enaccroiftre lafplendeut 
& en celebrer dignement l'augü- 
ftefélénité.pefortequecefte gré 
deioye qui ne repnoit gi dans 
" | Bi 


172 | 
| ncipalles Colônes 
-defFEftacen traitant vne fi belle 


-céeà refpandre entre les peuples 


tant de France que d'Efpagnequi 
s'en refiouiflent auecmille benét 
dŒôsrecosnoiffantceben cfice 
vi fecond effet extraordinaire 
delce fainét &fublime efpricequi 
gouuémed'armonie des Angesée 
des Cieux, 8: qui pour le bien dé 
toute la :Chreftienté reconcihié 


césdeuxpremieres &'pluspuiffas 


tés Couronnes de l'Europe ikya 


_quinzé ahs par le beneficeid'vne 


qui leur<en gendradesdotrs. 
quelque ‘difpofition! d'athitiésée 
debien:veillance ancienne;ow & 
noyeren Le foutes:les fouuenances 


dés .amerumes qui s'y eftoient: 


meflecs, 8 foublia lors ke reffen#t 


% ve) 
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tihentcommunde tantdesmaisb 
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de 
ehdurez& quiontdürétantd'an. 
néescommançans les François & 
les Efpagnols às'apriuoifer enfé- 
ble pour n’auciraucuneoccañhon 
de cefouuenir dupañlé; ne pen- 
_ fans plus qu'auxgloires & prof- 
per itezdeleurs Roys recherchans 
maintenant tous les moyensdes 
plaifirsé d'efbars qui fé peuuent 


imaginerafhn de folemnifer plus 


dignemenclafolénité deéesnops 


ces ,milleforte: d'inueñtion.& de 


defpence ; qubpuifle donner de 


l'adtiration aux ÿeux; delefton: 


-nementaux efprits.; & du pañles 
_ témpsètous,nÿeftefpargnée: 

_ dorteque les aagesprécedensiné 
fe peunent vanter d'enaioirvei 
déumefme::1byiades, Angesda 
haurdäslé Ciekqui {one commis 
. MagoduirteparticulieredesRoy= 
_suihes qui .veillent inceflämene 

"Bi 


pourla conferuation des Coufé- 


hes & particulierement pour cés 


deux plus Floriffantes dela Terre, 
Nos peres l'onteffayé fort fouuét 
ch leurs necceflitez & extreinitez 
plus preffantes lors que l'efperan: 
ce humaine ( qui eft la derniere 
chofe qui abädonnelesmortelz)} 
leur a failly, lafhftance diuine c6- 
mançant areluyrefur eux, à rele- 
ué puiflamment leurs affaires êé 
conuerty leurs ruines & gernifle= 
mens, en feux deioye, leurs diui 
fions en cfpritd'vnion, leur hay- 
nesen amitiez, leur querelles en 
longues paix leur inimitiez en al: 
liancestref_cftroitres d'amour & 
d'affection: nous le voyons & l'a 
uons veuau fiecle quenousviu@s 
& le pouuons cognoiftre par le 

refent fansremonter au pañlé & 


aux chofes efloignees de noftre 


Us. 
cognoiffance quinetouchent ot- 
dinairement que fort legerement 
les efprics,nous en auonsles preu- 
ues fortapparantes deuant les y- 
cuxen la reconciliation de nous 
aucec ceux de qui les fuccez de la 
guerre nous fembloit auoir de- 
ftruit & diuifez :ce n’eft d'aujour- 
d'huy qu'il ya eftroite confedera- 
tio entre les Roys & Royaumes de 
Frâce & de Caftille, obligezmef= 
_mesfous grandes proteftationsä 
l'entrenir come ils ont fai& fort 
long temps fans aucune noife ow 
contention: pourquoyn efperios 
nous de renouër parle doublelié 
de ces mariages aufli ferrement 
que jamais qui fera d’orefnauant 
que l'affection s’entretiendra par 
l'vnion des couronnes ,lescouro= 
nes parla paix auec les voifins, 8 
les fceperes par les alliances core 
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“tel vois wb 5 etes There | 


-‘Honites de leur grandetir qu ui Le 


multiplie en Ja AA ni Bi des 


amys Hu ": 
2HVoÿla ce que j'ay pêu! obferuer 
‘dé l'affection des Efpagnols er 


_ -gersla France pendantnoftrevo- 


yage’ ‘attendant l'heur cfperé: de 
“Vous difeau retouf les fingulari- : 
#ez plus particuliéres denoftreré- 
“ception Cependant Madame re- 
“ceuez cecy pour preuues ‘de l'o- 
bligation que ray d'eftre nom- 
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